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Distribution de la flore culminale dans le Jura meridional.
(Communication preliminaire)

par
Paul Jaccard, Professeur

avee la collaboration de Samuel Aubert, Dr. es. sc.

A part quelques types alpins et ntediterranöens disperses de

place en place, la flore des sommels du Jura est pour le Aoriste

d'une desespörante uniformite. Comment en serait-il aulrement?

Partout, ce sonl les memes croupes gazonnees situdes ä la nteme

altitude, les memes escarpements de calcaire blanc, la möme seclieresse

accentitee par les mömes vents. Nous allons voir pourlanl que celle^
uniformite biologique et florale, si frappante lorsqu'on envisage la

chaine enliere du Jura, s'affaiblit considörablement lorsqu'on compare

enlre elles des localites reslreintes, et qu'en definitive, la diversity
de composition florale que l'un de nous a signalee dans les prairies
des Alpes1) se relrouve ä un degrd ä peine plus faible dans les

prairies du haut Jura.

Au point de vue geologique, la zone culminale du Jura

meridional est entierement formee de calcaires du Jurassique superieur,

Kimmeridjien et Sequanien avec quelques affleuremenls d'Argovien.
Toutes les locality mentionnees dans ce travail sont sur

S6quanien sauf la prairie a) du Grand Colombier et les deux

prairies b) et c) du fond du vallon d'Ardran (Reculet) qui reposent

sur un affleuremenl d'Argovien.2)
Tous les sommels compris entre 1671 et 1723 m ont une

altitude presque ögale ä 50 metres pres. Iis sont tous situös sur la

lisiere meridionale du Jura et prösentent vis ä vis des conditions

lopographiques environnantes la plus grande analogie, specialemenl

en ce qui concerne la direction, l'intensite el la frequence des vents.

*) Paul Jaccard. Distribution de la flore alpine dans lo Bassin des

Dranses. Bulletin de la Soc. vaud. d. sc. naturelles. Vol. XXXVII.
2) Voir Carte geologique de la Suisse au Viooooo feuille XVI. 2d<-

Edition 1899.
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La region que nous avons explore, s'ötend du Reculet au
Suchet. Nos releves floristiques concernenl la prairie pdturage silude
au dessus de 1500 m environ. L'expression de «flore culminate»
que nous employons pour designer la v£g6lalion de cetle zone
supörieure nous parait plus lieureuse que celle de «flore alpine»
employee habiluellement par les bolanistes jurassiens, car malgrö
leur apparente ressemblance avec les pelouses alpines, ces prairies
du haut Jura se composent essentiellement d'especes subalpines et
silvatiques; les especes franchemenl alpines y sont en minority.

Nous avons choisi autant que possible pour nos releves
floristiques des localities comparables quant k la ddclivild, ä l'altitude,
a 1'exposition, au sous-sol. Nos lisles en tout cas ont die dtablies
dans des conditions identiques et si nous avons fait quelques
omissions, elles sont en lout cas peu nombreuses et ne sauraient
modifier les resullals gdndraux qui se degagenl de nos recherehes.')

Les 12 localities dunt nous avons releve la flore comprennent
6 sommets et 6 penles; nous les designons par les leUres a—o.

Pentes:
lettre a Pente a exposition Est, sous le Grand Colombier entre

1480 et 1580 m env.
* b » » » S-O, » » Reculet (fond du val

d'Ardrande 1480—1580m env.
c » » » S-E, sous le Reculet (fond du val

d'Ardran) de 1500—1600 m.
d » » E, sous le Reculet (fond du val

d'Ardran) de 1500—1600 m.

e= » » » N-E, sous le Montoisey 1530 —
1600 m.

» o= » » » Est, sous la D61e entre 1480—1580m.

Sommets:

lettre f sommet du Grand Colombier de 1650—1690 m.
g second sommet du Grand Colombier de 1650—1680 m.

» h sommet du Reculet de 1650—1720 m.
» i — » » Montoisey de 1650—1670 m.

') Pour la methode suivie dans la coinparaison des diverses stations
voir: Paul Jaccard. Methode de determination de la distribution de la flore
alpine. Compte-x-endu du Congrös international de hotanique. Paris 1900.
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lettre 1 -- les deux sominels du ID Tendre de 1600 — 1680 rn.

» m sommet de la Döle de 1600 —1680 m.

Dans cliaque locality nous disünguons les especes en fre'quentes.

moins fre'quentes, el rares.
Nous appelons especes fre'quentes celles qui se renconlrent

sur 5—10 localites.

» » moins fre'quentes celles qui se renconlrent sur
2—1 localites.

» » rares celles qui se rencontrent sur 1 localile.

Le tableau suivant indique la repartition de ces trois categories,

ainsi que le total des especes pour chacune des 12 localites.

calites Esp. frequentes Esp. moins frequentes Esp. rares Total

a 59 30 17 106 especes.

b 55 28 10 93 »

c 54 23 1 78 »

d 50 15 — 65 »

e 50 5 1 56 B

0 57 28 3 -= 88 »

f 70 39 1 110 »

g 57 23 1 81 »

h 64 24 2 90 »

i 45 11 — — 56 l)

1 65 39 11 115 »

m 72 57 21 150 »

Si nous comparons entre elles ces localites deux ä deux, nous

trouvons les proportions suivantes d'especes communes:

Nombre et proportion des especes communes

1° entre les pentes a, b, c, d, e, o prises deux ä deux:

Locality Esp. frequentes Esp. moins frequentes Total °/o

a et b 47 11 58 41 °/o

b » c 38 11 49 41 %
c » d 37 4 41 41 °/o

d » e 33 1 34 40 °/o

a » o 43 10 53 ©
©oIo*CO

c » 0 41 5 46 40 °/o

Coefficient moyen de communaulö 40 % env-

2° entre les sommets f, g, h, i, 1, m pris deux ä deux:
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f et g 56 17 73 62 %!
f » h 56 10 66 — 50°/oenv.l
f » 1 58 15 73 49—50%!

g •> i 35 5 0 II (-* 1 CO o
©

h »> i 48 9 57 40 % env-
1 >> in 60 29 89 50 %

RD (ensemble des especes du Reculet el de la

D61e a partir de 1500 m) 105 55 °/o

Ensemble des especes du Suchet el du M'Tendre 80 58 %
Coefficient moyen de communautö 50 %.

L'examen du tableau precedent nous montre que:
1° Entre les prairies a. b. c, d, e, o situees sur des localites

com,parables, la proportion des especes communes ä deux localite's')
est en moyenne de 40 °/o.

2° Lorsque la comparaison porte sur les sommets compris

entre le Reculet et le Suchet (pour la zone au dessus de 1600 m).
le coefficient de communaute equiraut a peu pres au 50 °/o des

especes.

Etant donne l'extraordinaire uniformity apparente de la zone

supörieure du Jura, ces rösultats sont tout ä fait surprenanls:
Nous nous allendions ä renconlrer un coefficient de communaute

beaucoup plus ölevti, 80 ä 90 °/o par exemple.
Entre les prairies alpines des bassins des Dranses, et du

Trient et Celles du versant nord du Wildhorn, le coefficient.de

communaute est de 1/n soit 32—33 %2)> mais les localites comparöes

different d'une facon Ires sensible par leur substratum et leur

exposition, en outre, elles apparliennent, ä des massifs alpins diffö-

rents, plus eloignes et moins Continus topographiquemenl parlanl.
II est vrai qu'enlre les localitös f et g reprösenlanl les deux

sommets du Grand Colombier ä peine distant de 1 km, le coefficient

de communaute s'eieve ä 62 °/<>, mais, d'autre part, entre le second

sommet du Colombier et le sommet du Monloisey qui lui ressemble

beaucoup pour Tariditö et la faibie döclivite, le coefficient tombe ä

42 %.
Entre le Reculet et le Mont Tendre, le coefficient de commu-

nautö n'est plus que de 40 %•

J) Ce que l'on peut appeler le coefficient de communaute specifique.
2) Paul Jaccard. Distribut. de la flore alpine, loc. cit.
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Si au lieu de faire porler la comparaison sur la parlie tout

ä fait culminate nous envisageons les sommels a partir de 1500 m

environ, le coefficient de communautd s'dldve ä 55 % et mdme
58 °/tf comme entre le Reculel et la Döle, ou entre le Mont Tendre
et le Suchet.

En rdsumd, deux localites reslreintes comme superflcie, mais

comparables, situdes dans la zone culminale du Jura meridional,
n'ont guere que 40 ä 50 °/o de leurs especes qui leur soient

communes.
II en rdsulte qu'en dehors des conditions biologiques apparentes,

lelles que l'allitude, l'exposilion, la ddclivile, la disposition topogra-
phique, il en existe d'autres beaucoup moins apparentes et plus
difficiles ä apprecier qui, dans une station en apparence uniforme,
erdent une infinie diversild. Le substratum en particulier, mdme
le plus homogene au point de vue gdologique, peut presenter dans

sa composition chimique, dans sa structure, dans sa compacile et
dans les proprietds, tliermiques et hygroscopiques qui en ddcoulent,
des differences nombreuses qui retentissent sur la composition
florale superflcielle.

A part quelques espdces alpines et quelques especes mdridio-
nales1) qui n'occupent que des stations exceplionnelles el dont le
nombre diminue progressivement vers le Nord, nous concluons que
la presque totality des elements floraux du haut Jura possdde une
distribution ddterminde essentiellement par les conditions biologiques
actuelles.

Ges conditions, dont plusieurs ne peuvent dtre determindes

quantitalivement, sont des plus variees et par leurs combinaisons

multiples ddterminent une vdritable diversite elementaire d'oü rdsulte
la diversite florale constalde.

Lausanne et Le Sentier, octobre 1901.

') Pour la distribution et l'origino de ces especes, voir: Samuel Aubert.
La flore de la vallee de Jousc. Bull. soc. vaud. sc. nat. vol. XXXVf.


	Distribution de la flore culminale dans le Jura méridional (communication préliminaire)

